




Une ombellifère rarissime en Suisse: 
APIUM NODIFLORUM (L.) Lag. (syn. 
HELOSCIADIUM NODIFLORUM (L.) Koch)
Roland KELLER
Keller R. (2015). Une ombellifère rarissime en Suisse: Apium nodiflorum (L.) Lag. (syn. 
Helosciadium nodiflorum (L.) Koch). Bulletin du Cercle vaudois de botanique 44: 79-82.
Les endroits les plus fréquentés réservent par-
fois des surprises. Ainsi, en juillet 2015, sur le 
chemin longeant le lac entre Moratel et la plage 
d’Epesses, un petit secteur en pente alimenté 
en eau claire se trouve colonisé par un grou-
pement à eupatoire, menthe à longues feuilles 
et menthe à feuilles rondes, mais aussi par une 
ombellifère rarissime en Suisse et possédant une 
morphologie assez particulière : l’ache noueuse 
ou nodiflore, Apium nodiflorum (L.) Lag. (syn. 
Helosciadium nodiflorum (L.) Koch). 
Apium nodiflorum occupe une surface de 
deux bons mètres carrés au moyen de plusieurs 
centaines de tiges formant une colonie dense 
(Fig. 2). Les tiges fleurissent abondamment au 
cours du mois de juillet et se multiplient aussi 
végétativement par ramification. Quand on frois-
se ses feuilles, la plante ne dégage pas d’odeur de 
céleri, comme l’espèce proche Apium graveolens 
le laisserait prévoir ; en fait, la plante ne ressem-
ble pas du tout au céleri mais plutôt à la berle 
(Berula erecta). La colonie s’est installée dans 
un petit bassin alimenté par un ruisselet dont 
la source n’a jamais tari, même au plus fort de 
la canicule de l’été 2015 ; le milieu pourrait être 
qualifié de « groupement fontinal tempéré » et le 
site d’Info Flora mentionne « Fossés des marais, 
eaux tranquilles ».
Par le passé, plusieurs stations de l’ache noueuse 
étaient connues dans le canton de Vaud; le cata-
logue de Durand et Pittier (1882) mentionne : 
des fossés inondés vers Crans-près-Céligny ; dans 
la Promenthouse, ou l’un de ses affluents, entre 
Duillier et Coinsins ; la région de Rolle ; les des-
sus de Clarens et une station incertaine à Oron. 
En Suisse, cette espèce était autrefois présente 
dans le bassin lémanique et au sud du Tessin. 
L’espèce n’a cependant plus été observée depuis 
longtemps dans ces deux régions, les dernières 
mentions tessinoises (visibles sur les cartes de 
distribution d’Info Flora p.ex.) correspondant 
à des populations de Berula erecta (Christophe 
Bornand, comm. pers.). Finalement, des essais 
de réintroduction tentés dans le Seeland il y a 
quelques années ont échoué. Par conséquent, 
la station d’Epesses est actuellement la seule 
connue en Suisse qui soit naturelle et confir-
mée (identification confirmée par Jean-Pierre 
Reduron, spécialiste des ombellifères et contri-
buteur de Flora Gallica, sur la base de photos).
Devant cette découverte, et pour accompa-
gner un article de ce bulletin (Une ombellifère 
sans ombelles : Cryptotaenia japonica), quelques 
observations détaillées accompagnées d’illustra-
tions s’imposent. 
Les feuilles
Elles possèdent en général cinq folioles, ou alors 
trois folioles dans le haut des tiges (Fig. 1A, Fig. 
3). On trouve rarement des feuilles à sept folioles 
dans la colonie étudiée. A noter que la photo de 
Flora Helvetica (Lauber et al., 2012) montre des 
feuilles possédant de sept à onze folioles, tou-
tefois les plantes à cinq folioles ne sont pas des 
exceptions (Jean-Pierre Reduron, comm. pers.). 
Le pétiole des feuilles montre à sa base une 
expansion stipuliforme ou «processus stipulaire» 
(Fig. 1B).
Les fleurs et les inflorescences
Les fleurs sont très petites ; les pétales ne mesu-
rent que 1,5 mm de long et sont blanc verdâtre 
(Fig. 3). Les ombelles composées possèdent à la 
base des pédoncules primaires une ou deux brac-
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Fig.1. A. Ensemble d’un système florifère ; a1 : tige principale, a2 : tige secondaire, f : feuille desséchée, bg : bourgeon à l’aisselle 
d’une feuille disparue, rac : racines adventives, a1 : axe principal, a2 : axe secondaire, a3 : axe tertiaire ; infl T : inflorescence termi-
nale, ram lat : rameau latéral. B. Tige avec une feuille et l’inflorescence oppositifoliée qui lui fait face ; pst : processus stipulaire à 
la base du pétiole. C. Ombelle composée avec une bractée (b) et ses bractéoles (br). D. Schéma montrant le caractère modulaire 
des tiges; : première préfeuille,  : deuxième préfeuille.
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nœud sur deux sur les parties dressées. Ce mode 
de développement stéréotypé et « réglé comme du 
papier à musique » est plutôt l’apanage des herbes 
Monocotylédones : les bambous, les orchidées et 
les potamots en fournissent de beaux exem-
ples. Quelques Dicotylédones sont cependant 
stéréotypées (les cotonniers ou Gossypium spp., 
Euphorbia maculata, Tribulus terrestris).
Les parties couchées ne possèdent pas ce 
développement stéréotypé ; la ramification se 
produit vraisemblablement au gré des disponi-
bilités en nutriments et en eau, certains bour-
geons restant «dormants» au moins un certain 
temps, alors que d’autres se développent préco-
cement en tiges florifères. En fait la plante s’étend 
en largeur en réitérant. D’autre part, certaines 
tiges couchées sont abondamment ramifiées au 
niveau de noeuds séparant des entre-nœuds 
courts, mais en périphérie de la colonie ; là où les 
tiges ont de la place, la ramification basale se fait 
après des entre-nœuds longs.
Les différentes tiges d’un même système flo-
rifère croissent simultanément, les tiges latérales 
les plus précoces devenant les plus grandes (la 
tige a2 sur la Fig.1A). Une tige latérale de 2ème 
ordre peut encore produire des tiges latérales de 
3ème ordre, qui restent évidemment très petites 
(a3).
Selon la typologie établie dans l’article de ce 
bulletin sur Cryptotaenia japonica, les inflores-
cences d’Apium nodiflorum  sont apparentées au 
type J (qui concerne en particulier les espèces du 
genre Torilis et, selon l’illustration photographi-
que de Lauber et al. (2012), Sison amomum L.).
Remarques sur la taxonomie
La division d’Apium L. en Apium s.str. et 
Helosciadium Koch adoptée dans Flora Gallica 
(Tison & de Foucault, 2014) se justifie 
par l’habitat : eau douce pour Helosciadium, eau 
légèrement salée pour Apium graveolens, l’odeur 
de la plante : peu marquée chez Helosciadium, 
odeur typique de « céleri » chez Apium graveo-
lens, le port rampant, les inflorescences oppo-
sitifoliées, la présence de bractées dans l’in-
florescence, quoique promptement caduques, 
et certainement beaucoup d’autres caractères. 
Malgré toutes ces différences, Mabberley (2008) 
et Lauber et al. (2012) adoptent une concep-
tion plus large du genre en le conservant dans 
Apium L. 
L’ache noueuse est vraiment une ombellifère 
particulière, qui se distingue nettement de tou-
tes les autres espèces d’Apiaceae de Suisse. On 
tées (parfois aucune) promptement caduques et, 
à la base des pédoncules secondaires, au nombre 
de cinq à sept, des bractéoles persistantes et 
blanchâtres au bord.
Les fruits
Une visite réalisée le 8 septembre a révélé la 
présence de rares fruits, ceux-ci paraissant mal 
formés et n’ayant pas atteint la maturité. Des 
fruits bien formés, mais déjà tombés à terre, 
se seraient-ils développés ? La colonie mérite 
d’être suivie afin de répondre à cette question. 
Une mauvaise fructification serait-elle un facteur 
expliquant, sous le climat de la région, la rareté 
de l’espèce ?
Architecture de la plante
Les nouvelles tiges, issues de la ramification r
basale des anciennes tiges, débutent leur déve-
loppement par une phase végétative s’étendant 
sur quelques entre-noeuds (environ quatre).
Les parties basales des tiges sont couchées et r
radicantes aux nœuds, puis les tiges se redres-
sent et fleurissent.
Les inflorescences sont oppositifoliées, ce qui r
dénote une construction sympodiale des tiges 
(Fig. 1A, 1B).
Après l’apparition de la première inflorescen-r
ce, l’entre-nœud produit en son extrémité une 
feuille (préfeuille ) qui axille un petit rameau 
latéral ; le deuxième entre-nœud porte distale-
ment une inflorescence terminale opposée à 
une feuille (la préfeuille ). Ce mode de déve-
loppement se poursuit encore, alternant des 
feuilles axillant des rameaux latéraux et des 
feuilles opposées à une inflorescence (la Fig. 
1D montre la juxtaposition de deux modules 
constitués chacun de deux entre-noeuds, de 
deux feuilles -et d’une inflorescence). 
Les inflorescences et les feuilles deviennent r
de plus en plus petites au fur et à mesure de la 
croissance de la tige (Fig.1A). Au final, cinq à 
six inflorescences sont produites et les méris-
tèmes de la tige s’épuisent.
La ramification basale se poursuit pour perpé-r
tuer la croissance de la colonie.
Certaines tiges (non illustré ici) deviennent r
assez épaisses (1,5 cm) et portent des rameaux 
rampants séparés par des entre-nœuds courts 
(env. 5 mm).
Conclusions sur l’architecture 
La ramification est monopodiale sur les parties 
couchées des tiges puis devient sympodiale un 
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peut se demander maintenant à quoi ressemble 
l’ache rampante (Apium repens), qui a peut-être 
disparu dans le canton de Vaud et qui, d’après la 
photo du Flora Helvetica, semble bien avoir une 
autre architecture avec ses inflorescences « sor-
tant du sol ».
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Fig. 2. Groupement à Eupatorium cannabinum, Mentha suaveolens et, en bas et autour du piquet, Apium nodiflorum.
Fig. 3. Apium nodiflorum ; inflorescence et feuilles, la foliole terminale (à gauche sous les fleurs) mesure environ 15 mm.
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